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Recouvert de végétation à
plus 85% de son territoire,
le Gabon a besoin de pro-
fessionnels pour prendre
soin de ce patrimoine, l'un
des poumons de l'huma-
nité. L’ingénieur des Eaux et
Forêts en fait donc partie. Il
gère les projets d’aména-
gement et d’exploitation de
cette immense richesse. Un
combat du présent et du
futur

POUR sauvegarder la forêt,la maintenir vivante et larentabiliser, l’ingénieur desEaux et Forêts doit avoirdes compétences en ges-tion, en agriculture et enbotanique. Expert tech-nique, il conseille égale-ment en matière dereboisement. Il décide descoupes et des plantationspour le reboisement. Ilveille aux milieux naturelsen recensant la faune et laflore, en préservant une es-pèce d’arbre ou en créantune réserve biologique.L’ingénieur forestier estavant tout un homme deterrain. Auprès de ses tech-niciens, il n’hésite pas àparcourir, à pied ou en voi-ture, les parcelles de forêt.Il peut aussi travailler dansun bureau d’études (privéou public) pour aménagerdes routes forestières, pro-céder à des inspections, va-lider des demandes decrédit d’aménagement,constituer des dossiers re-latifs aux délits de chasse etde pêche, donner desconseils techniques…
COMPÉTENCES* C'est unprofessionnel qui doit avoir
« d'énormes compétences
pour mener à bien son tra-
vail», ainsi que le souligneM. Wouchi Bouanga, ingé-nieur des techniques desEaux et Forêts. « Il doit

d'abord aimer la nature,
l'environnement, aimer le
travail d'équipe, être res-
ponsable, et surtout avoir
un sens relationnel appro-
prié et aussi être bon péda-
gogue. Au-delà, il doit
également avoir des compé-
tences scientifiques et tech-
niques dans le domaine de
la gestion des forêts. L’ingé-
nieur des eaux et forêts doit
faire preuve d’excellentes
qualités en matière de syn-
thèse, de contact et de prises
de décision.»Pour être ingénieur desEaux et Forêts, il faut sui-vre une formation. AuGabon par exemple, seulel'École nationale des Eauxet Forêts, au Cap Esterias,dans le 1er arrondissementde la commune d'Akanda,offre des enseignementsmenant à ce métier. Sonaccès se fait uniquementsur concours, par voie in-terne ou externe, aux can-didats des deux sexestitulaires d'un baccalauréatscientifique. 

Les étudiants suivent uneformation de trois ans pourles Ingénieurs des tech-niques des Eaux et Forêts
(Itef)  et de cinq ans pourles Ingénieurs de concep-tion (IC). Ces formations sont loin

d'être une sinécure. C'estdu moins l'avis de CharlineAda, ingénieure des Eaux etForêts. « Il faut être apte,
athlétique, lorsque vous ac-
cédez à cette formation.
Car, à la théorie, s'ajoutent
la pratique et surtout la for-
mation militaire qui n'est
pas souvent très gaie pour
les étudiants, plus particu-
lièrement pour les filles. Il
faut donc avoir les nerfs so-
lides pour pouvoir sortir de
là», raconte-t-elle.
MÉTIER DU PRÉSENT ET
D'AVENIR* Le rôle de l'in-génieur des Eaux et Forêtsne se limite pas seulementà la préservation ou à lagestion de la faune et de laflore. Il sert également depédagogue à la population,surtout aux villageois, qu'ilfaut sensibiliser à la pré-servation de certaines es-pèces animales, souligneJenny Mboumba, égale-ment ingénieure du sec-teur. Pour cette professionnelle,membre d'une organisa-

tion non gouvernementale,l'une des parties les plusdifficiles de cette profes-sion, c'est de changer leshabitudes des gens, en vou-lant leur montrer les bien-faits d'une campagne desensibilisation à la protec-tion d'une espèce en voiede disparition, par exem-ple, ou sur la gestion ra-tionnelle de la chasse.« Les villageois ne compren-
nent pas comment on peut
protéger un animal au dé-
triment de l'homme. Eux
dont les plantations sont dé-
truites par ces bêtes. Il faut
donc beaucoup de tact, de
patience et, surtout, d'habi-
litée pour les ramener à la
raison», indique-t-elle.Un ingénieur des Eaux etForêts est donc un hommede terrain qui passe lemoins de temps possibledans son bureau, ajoute M.Wouchi Bouanga. C'est unmétier, qui n'est pas facile.Mais cela n'empêche pasles jeunes femmes de s'y in-téresser. Il faut juste savoiraménager son emploi dutempsCôté opportunités, il fautsavoir qu'un ingénieur desEaux et Forêts peut travail-ler à son propre compte, aupublic ou au privé. Mais auGabon, ils sont beaucoupplus orientés vers le public,sans doute pour des rai-sons personnelles, indiqueJérôme, agent dans un or-ganisme de l'environne-ment. Qu'à cela ne tienne, le mé-tier s'inscrit dans le pré-sent et l'avenir. Il feratoujours vivre son homme.Car ajoute-t-il, « les pro-
blèmes d'environnement se-
ront toujours là et il y en
aura toujours à faire pour
sa préservation.» Même sipour lui, le plus importantn'est pas de se remplir lespoches, mais de faire cequ'on aime et ce qui estutile à l'humanité. 

L'ingénieur des Eaux et Forêts, ce gestionnaire environnemental
Métier
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La forêt, un patrimoine gabonais protégé par les agents des Eaux et Forêts pour préserver des essences vertueuses comme celle-ci, située dans le parc d'Akanda.
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Leckmyne Wouchi Bouanga, Ingénieur des Eaux et
Forêts, formé à l'Enef.
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Une vue de l'Ecole nationale des Eaux et Forêts au Cap Estérias.
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